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Canada, loin de l’épouvanter, le touchait. Il avait une im­
mense compassion de ces infortunés, et l’espoir de contribuer 
au salut de quelques âmes lui facilitait tous les sacrifices.

De Monts avait promis de faire concéder à Louis Hébert, 
dix arpents de terre à Québec ; et en faisant valoir ses con­
naissances médicales, les services qu’il pourrait rendre, Cham­
plain obtint son passage sur le vaisseau de la Compagnie.

Ils s’embarquèrent à Honfleur, le 14 mars 1617 : Hébert 
avec sa femme et ses trois enfants, Guillaume, Anne et Guille- 
mette ; Champlain avec deux missionnaires, le Père Joseph 
Le Caron 1 et le Père Huet.

La traversée fut affreuse et très longue. Les tempêtes et

1. Entre tous les missionnaires de cette époque héroïque, c’est sans 
contredit l’une des plus belles et des plus sympathiques figures. Illustre 
par sa naissance, “il avait eu l’honneur, dit Sagard, d’enseigner au roi 
Louis XIII, lui-même, les premiers rudiments de la fol”. Envoyé par 
ses supérieurs tX la mission du Canada, il se dévoua avec un zèle incroya­
ble à la conversion des sauvages... Il fut le premier à réduire les lan­
gues sauvages aux règles de la grammaire et à composer leurs diction­
naires. Il demeura attaché à l’Eglise du Canada tout le temps de la 
première mission des Récollets ; il en fut le chef à deux reprises, et il 
l’était encore lorsque le Canada fut pris par les Anglais en 1629 ; puis, 
lorsque notre pays fut rendu à la France en 1632, et que les Récollets 
furent empêchés par des influences plus ou moins mystérieuses d’y reve­
nir, il éprouva tant de chagrin de ne pouvoir reprendre ses travaux apos­
toliques, qu’il en mourut. Un dernier trait achèvera d’esquisser cette 
noble figure : le Père Joseph le Caron a été le premier maître d’école 
du Canada — L’abbé Gosselin.


